


1/ est impossible, li 
Lr .'>1'I1l IlZOJ'CI/ d'arril'er ,i 1111 r,;slIllul prùis est de déterminer, 
ol'i'ilruir,'IIICllt . 1/fI troit [il/guis/iql/l', 1'/ d/.' cfloisir un mot unique. 
C'(s/ oil/si, par CXe;IlI ' [c, qUi' j'di dàidt' , dlillS le cas prisent, àe 
,'u'ndr(' COTl/IIII' cor,lc/éf'l s/IIJ/II ' du ]l'ollo u [,' lliaintien de l's di!vant 
lïIJl~'lJl l1 (' dalls [( 1710/ 0Llhk : 11'0/[111/ ~t,',r [nrlfl. wall. stôveJ:,-st.o1 
["rIIT. !l'all . ~tùk], flf/JlOS'; ,I!! c/iaI7lJlmoi.' l'bl [ortho wall. Hâle], 
1/1/ [orra i ll 01,',1 [01'/11. 1\'<1[1. d,"k], e/c. f.1! l'tiglon de Givet, au nord 
d,' Fu III 0.1', dit ~U,f [(11'111. I1'II/[ . c:!IIVl' ] : {l'.';! du namurois. Au sud, 
[u lif;IIC qu i l'a d,' i<oC!'o[ li Nellicliii/eou sépare Le wallon stol 
II/I'tll. wall. st{)lc] des !Olïl/,'S l'oriù , fin champenois et du lorrain. 

C/lose curieuse, Bouillill/ dit l't,',f [,'rth. 1I',lll. étôle] pour étable. 
C'l'sl pourlan! lIlI {lllini nd/ollml !l'al/on l'al' 10/ls ses.autres traits 
1 in Rli ist iques . 

La l'éri/é est sons 11111 doute (('l/e-c i . La masse des for~ts a jadis 
-'t'j lau! la Walloni,' dl' (a Cfltl/ll/'tlgnc ct dt' la Lorraine. Il JI avait 
Il!!( Ii/llile I/I't/,' , cOl/ stilllée I)or /II/i' s(lrte de Jl!) man's land . Puis, 
Ill! ( f/III'" If !',\' " i/'i'il's, {,I lord Ci al; 111'11 li fl ell de/richée - essartée -
/1 lu /ois lil! {'litt' 11'0110/1, (lli {cs ilII1I1','0IlX l'illages étaient purement 
I!'UIlf/IIS, ct d l/ oitl; clioll//10lOis, où les 1I0l/veaux villages étaient 
IIl/r,'IIIl '/l1 cI/i/III/lL'll{'i". /li', 'Ille Il's J'illuges lInt été suffisamment 
rO;l/lrO(I/és {Ii/ur (/l'l,il' d".I' rela/ilills /r,;"lIell /es, des mots ont été 
à:llU/I,!!,t;S mtre L'lIX cl Il's !Iillois 011/ cessé d'are purs : c'~ ainsi que 
la pdite l'illc dl' !3olIilloli. o/t i/ il' ,\' Il ,I;lIi'" d'étables, a pris le mot 
d,' /:1'011( 1' . d,", 10 1'1/1. 11'111/. l·j',Ie]. Lu lill/itc l'st ainsi d~enue de 
lIloillS CIl ilwil!.' udlt'. On Ilm! ,'Ii ( ,)r" III JI/li/quer dans les régions 
sil/ll'ages de la l'a llée de la i\-1CIIsc l't de la Semoy: et je lU sais si 
VOliS pourrez /1' !aire p/IIS au liont. 

Il serait désirable 'lllC vos div!,rs mrrcsl,{)flltl/nts choisissent un 
1I1l;IllC truit li/lf!.lIisliiflli'. [J'UIIC I!wn i i'rc gt;lIéra!c, le maintien de l'':'. 
cs! 1II1 Iruil lissez réllil/ld" el juei/i' cl remlll/aÎtre. 

On sc ~ f) u viellt qu e n',!re cOllfrère, .\\. A. Maréchal, dans 
l'art ick r;trp (' l~ plus llaut, ~I indiqllé I<:~ limites séparant en 
Iklgiqul' 1;1 W;i1llJllie propr~ll1ellt dite d ~ 1;1 région picarde et du 
p;ly '; g;I UIII;li,;. LI pcr;; i:;(;lIlcl' ciL' l'x ctn';1I1t ulle consonne a été 
l'Ulil: cie: ;; h ;bl:~ li l ' ccite dl' iiJ1J it;ili"n. 

El! ;t!lc'!ll;IIlt l<: critère l';tcilc qui ;1 jl l' Jïlli < il ,~t Bruneau d'éta­
hlir \;1 liJllil l' IlICridilll l;ilc "II \1:;:\1"1 1 d;llI" le département des 
1\ rdl' 111I l.';; , 111 1 pll lll'r :1 1:\ j r<lClT dl' 11I': llle d;llls le département du 
N"rd. ;-'~ III " "' 11 "'1'1111 ' I\ lll' C ~ tr;I\·';lil 1l' lItl'ra certains de n05 
correspolld ;"lj , l'r :III :; :li ., l' I 11i.' llilll yn-,. 
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ARTS ET MI:TlERS 'j,,,,,,,,l?é nOUCHfJt',ps 

La vaisselte d'étain 
D -42... 

et les " pot-de-stainiers .. 

'Hain, qui, pendant tant de générations, fournit à nos 
une vaisselle commode et belle, a connu, au cOtUS du 

s-ièctè, un rapide déclin. On peut dire qu'aujourd'hui il a 
bimftYotement disparu de nos cuisines et de nos tables où, il y 

ans à peine. il brillait de tout son éclat. 

en étain, anse en bois. 
, XVIII"5.- Haut.305mm. 

. du M., N° A . 174'().5/C. Mn? 

Ce métal, connu des peuples 
de l'antiquité, était encore 
considéré comme un objet de 
luxe au XV le siècle. En Angle­
terre , Henri V.III estimait la 
vaisselle d'étain " d'un t rop 
grand prix pour servir à 
l'usage journalier)l des gens 
de sa maison, qui utilisl'lient 
communément des a~sjettes en 
hois (1) . Mais, dans la suite, 
l'usage de cette vaisselle se 
généralisa. Au d éhut du siècle 
dernier, elle était devenue si 
p€u coûteuse qu'on la ren­
contrait dans les ilitérieurs les 
plus modestes. On la considé­
rait comme " l'argenterie du 
pauvre ", de même qu'au 
X V Ille siècle on appel ait 
l'étain le u tiers-métal Il. 

(') Au~ . HOCK, Œ.lwr~s co11fpUte$, t. 2, p. 163. - L'étain, étant un 
des trois métaux admi, par l'Église comme u méta l sain JI . a servi 

de nomhreux ~ iè(l e~ il la fahri cation des v:"es sacrés. 

.~ ~ . 

~~ , . , 
.... 



De nos jours, si l'étain est encore utilisé pour i6 méSures 
de capacité, il ne ~ert plu~ à fabriquer des objets usuel, dfsti.nés 
à la cuisine Olt il la table. Certains ~culpteurs et ciseleurs 

B énitit'r~ en étain. 
Liè~e, XVIII" ~ . Haut. l<,Jet liclll . 
Coli. d1/ M ., Ne. A. / n,siC. ru / 2l'1 A. / tllil 

que d'autres article~, d'un entretien plus 
fois moins cOÎltrux, plus pratiques, plus 
distingués . L'assiette t'II 

faïence, la carafe' Cil verre 
(,t surtout les ustensiles en 
fer émaillé furent adoptés 
par la mode. Vers 1870, on 
put voir d'avisés commer­
çants parcourir nos campa­
gnes et dépouiller S,lnS ver­
gogne les détenteurs de vieux 
étains de famille, à qui ils 
offraient en échange ulle 
camelote criarde, Cil métal 
blanc, qui avait la prétentinn 
d'imiter l'argenterie. 

/1 convient d'ajouter 

l'emploient POUfcf&r 
des œuVres d'art. 
Quant au~pràts'et àux 
pots, i1s ne sont plus 
guère coulEs d tour­
nés - souvent de 
façon fort Rla1habile 
- que potIr appro­
visioiJl1tr certains an­
tiquaires qui se char­
gent de • 1 eut donner 
la patine vouIue ... 

• '" • 
A quoi faut-i1 at­

tribuer ettte défaveur 
et cet aba.on"l Prin­
cipalement. .. fait 
facile, pantr$t à la 
moderi1e!. voire .plus 

qu'une réglcmcntati()l1 ma­
ladroite illlpos<l <l IlX fon­
deurs d'étain, pour les ohjets 
destinés à "usage llIéniiger 

Cblnddiers en ~ain. 
Liège, X V 1 Il' ' s. - H.245 et 240 mm. 
Cnll. du M., N'" A . 1729!/C. 4940 el 

A. 17389/C. 6104 

et au me~urage des denrées, un alliage qui enlevait au IlÛtal 
une grande partie de sa résistance. Cette mesure, inspirée par 

exagérés de certains hygiénistes, contribua pour 
au diKr~dit qui frappa notre ancienne vaisselle. 

traditionnel de l'étain à la roS€ était autrefois de 
tin,::.8 .s-, .. c:.de plotn. ~, 1,5 p. c. de cuivre et?, 5 p.c. 

~." .· rt~t fitam plus dl.idne~ le cuIvre en 
• 'éàf~. __ • . lb1c servait,. tors de la fonte, à le 
ê 'Mt~ta. . 

Jouets en Hain dits : • jeu de messe·. 
Liège, XI X· 5, - Haut. maxima 22 cm .. 
~ .. IttflÎllÛ~ N° A. 17J21:17JZS/C. 8#6'0 

toyal cfù ~ .... _ prohiba la vente des 
dgtin& l la ~. l ' •• camervation, au débit 

• la manipulation des denréel aDmemaires dès que l'étain 
en si faible quantité que ce rot, du plomb ou du 

Ce fut cette mesure draconienne qui donna le coup de 
à notre vieille vaisselle métallique. Celle·ci était défini­

condamnée lorsqu'un arrêté royal du 15 septembre 1891, 
celui de 1890, décida que ce dernier n'etait pas 

i 
: 
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app/icah/e à certain, ohjd:' " ;11 1 rnJ/Lld Lk' ljucb le~ denrées 
alimentaires ne s~jourl1ellt ljllL' IIIOllIl'nt,1I1l'JIIenl, tels quc 
couverts, cafdièrl's, thl'ii.'rL':', :' lIni\'f:' d hrllCS d'c~taJllillds • (2) . 

'" 
'" * 

L'étain, cependant. prl':'L'II!;l it plll' d'lin avantage. Nos 
aïeules, dont on Clll1l1;lÎt l'esprit d'0cnlll)JIIil', ,'pprcciaicnt heau­
coup ulle qualite qll'il est Sl' lIl il POssl't!l'r : il pCllt se déformer, 
se hosseler; il ne se hri:,l' p<ls. DL' plus, lor,;qu'une pièce d'étain 
était trop endommagée, c'dait UIIL' cOlltllllle, jadis, de la porter 
chez le potier ou le marchalld . lJlli la l'L'Ill plaçait par une neuve, 

% 
:;: tli à~. 111"l1t:lrd icr lt l'"i\T;rr,' L'Il daill. 

I _ièl!;~. XI x'· , . Ihul. ~ .;. 12 .; l' t 1 ,11 Illin . 
Coll. du,\1 .. t..."" A . I ;:;! / r:. :: . ;.:~ . . ..f . 1: .;-! .! 1: . . ;.;II"! dA. / , J:!:j / c. .j:;//:;. 

du mêl1le poid~ , ell Sc f"i ,a llt ~ illlplcllll'l1t payer le prix de la 
main-d'œuvre . On lfisCllllrlii p" les pis st ills (/Illon rpot-di-stin/lÎ. 
Ainsi l'ax iome ,. ri ~ 11 Il l' ~ ·e pnd " d ait n'~ lwctl' et le . lél!t:r 
supplélll l' Ilt de d0pcll<:e CIIIl "c'llti Inr, de l'<l chat ,e trfluv;d 
largemel1t n:mbour,é dall ~ 1<1 slI it ('. 

Nos père , ;] im aiel1t au ', i· 1';lIltiqll l' Illdai pour ~()n éclat 
discret qui ;dli/lil ai t LIt:S t liclll.''' hrill ;l nt v..: ti an, la pénomhre des 
intérieurs lorsque, Ir rl"Jl 'p; tl'fillill l', crur llllll , et "", iettes étaiellt 
rangés sur 1<:, arJllr,ir l"' ct le, r,IY'"1S tI !.' ~, d;ll(ères. Et s,ms doute 
n'étaieTlt -il ~ Pli" IIIIIl pill " iIISl"l l-. ih lcs ;1 11 l!,!Ih l' rk~ ,lI1cicns pot:; , 
auxqu els Il os vi l' lI x fOlldt:llr" ;1\';l il' llf ' II tllllllllT des lignes 
toujOUI:' sil1lp l e~. llI:ri, rI ' llllt: l' r;IIi<!t.: 1"1 rl"l 1:' . 

(t) Un arrt'( ~ n,.va l dll 1 ; Il''V <:'lll hl' l ' 1." ;" :I uj,'ri\ait , p"ur le :, 
mesures en étain , 1111 :tlli;\l!;l' de 1(,,: a 1." ; l'. l·. dl' pl"l11h. L'arret l' 
du 24 se ptembre 1,"'U. :1(1 t.l l ll l'llh'lll l' Il \ · j ~t io.'III · , l'r,'\' ',it pour le, 
mesllre~ lin alli :lt!e de 'l".' l' . (. tI' l'I :lilt l'III' l' I ".' l'.' de l"ltiv re, ;!V~L 
tolérancl' de 1 l'. C . dl' \+,"11' . 

Sur la nappe, à la lumière' des lampes ou des chandelles, 
la vaisselle d'étain - dont souvent les parents ou les grands­
parents s'étaient servis - resplendissait de tous ses feux, Par 
le passé qu'elle évoquait, par l'harmonie traditionnelle de sa 
forme, elle conférait aux repas une sorte de noblesse qu'on' 
chercherait en vain, aujourd'hui, suries tables garnies d'objets sans 
caractère, produits d'une fabrication exclusivement mécanique. 

Aussi les ménagères d'autrefois, 
sentant d'instinct la valeur déco­

lTfWII 
~ 

~ 

rative et familiale de ces modestes 
ustensiles, les entretenaient avec 
amour. Chaque semaine, elles s'appli­
quaient à leur conserver leur lustre 
sans prétention en les fourbissant 
au moyen des feuilles du poireau., 
du sureau ou de l'oseille . 

• • • Entonnoit; en étain. 
liè!e XI Xe s. - H. 85 mm. 
C,th# M.,NOA.17323jC.387 

On ne peut espérer, de nos 
jours, rendre à la vaisselle d'étain 

sa vogue d'autrefois. Le prix de ce métal, depuis la guerre, est 
devenu prohibitif. Les pintes, chopines, pots et dames-jeannes, 
tenus pour vulgaires il y a cent ans, sont redevenus, comme 
au XV le siècle, des objets tares et de valeur. Il n'est d'ailleurs 
plus possible de s'en procurer que chez les antiquaires (3). 

A Liège, jadis, les potiers 
d'étain ou "pot-de-stai­
niers", en wallon pot-di­
stinnts, étaient nombreux. 
Ils constituaient un « mem­
bre)), c'est-à-dire une section, ~ 
du bon métier des ufèbvres», '\ 
appellation sous laquelle on 
désignait ceux qui travail- V d ·t é' 
1

. t l 't f . ase e nUl en tam. 
al.en es me aux ou en al- Liège, X 1 xe S. - Haut. 13 cm. 

salent le commerce. Ils a- CoU. du M., N° A. 1'321/C. 366. 
vaient pour patronsaintEloi. t 

Dès le XVe siècle, ils pbssédaient des règlements destinés 
surtout à empêcher la fraude concernant l'alliage. Tout ohjet 
d'étain devait être poinçonné par deux contrôleurs, élus chaque 
almée il la Sainte-Catherine, On les appelait, en wallon, wL.r deQs 

(a) On assure q\le les Amérkains, en présence Liu prix très élevé 
de l'argent, se proposent de remettre l' étain en honneur pour remplacer 
l'argenterie. 

" 

"0 
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d, l'n fral1çai~ local, " rl'ward~ ", parce qu'ils avaient la garde 
de~ poinçons consavé~ dan~ il' coffre du métier. 

L'ordollnance du 21 aoÎlt 1432 défcndait de vendre «nulz 
\Illvl'r<ligc d ' E~taill cledcn;; la (d eit de Liege 8: Banlieu se il 

~b 4b 

'D é)( li ,) l 'I (! j , 1& '(J . l'; ~ . 

,~ 

@ 
;\\:i r,w e, a ll !,t'nl'n. ;\ b nl~ l', il la fkllr ,k Iy ~ et :'\ !'anKe, indiquant 

1' :i1li ,ll:e dt' l'Ct:\in. Li i'(", XI \ , s . .. - Grandeur naturelle . 
r: tl!!( , l ld l!.\ lilt 1\1U St:,-, ,\'(1 .4. /; .] !j; C. /j(j(jS 

Il 'l' t l lN'ill~lli ez l' e l'UN'illl!l\l' dl' 1;1 (i!eit, il~sav()ir le fin stain 
;1liL' l'lI'l'i ll ~lIl' ;Il\c ( orollil l', l\ 1';lLItre tle l'cllst: ingne à Peron ". 
LI marque ,Ic la cuurOllll e, r'-'prL'~l' nta ll t une rosace couronnée, 
dé, igll ;lit l' daill Il ': cl)ntellant qU ' UI1l' f;>ihle partie de plomb; 

Abrq li e> de H, Mi ellce h et f, K airh 
Li ét:'t' , X 1 X" " . . - Grallllelir nature lk. 

C"/!. du M " /\'" A. 173.5; C. !j(;/;:) 

cd k du Jlerrlln s' appliquait ~ ur les objets faits d'un alliage oil 
k plomh était !ol 0ré il concurrence d'un qnart l'). 

I\U XVII~ sii' clc, l<: cIH: f-r,l ' relivre exigé (1111.lr être reçu maître, 
aprcs lin apprcllti~~ "g(: dl' six ailS , clln, istait , " olltre les autres 

(' ) Vlly . . ,"!".I, r . 1 i l, 1':lIli :II.:<: lr:lditi"l1m'l dl" é tain~ marqués 
.i 101 "'-'l' , If aul rc" 11I :lrqll'" éLli <: nt en,,'IT ,' !li!,'''}!:' ' : la /Ieur de lf'S 

d 0~ ;~n;lit l'da;n ,k 1;1 r!lI \ tll :IIlV :!i " ljl\:dit,:', lit"n"11lIJ1é morle élo//f, 
Ljll'Oll n'lIl ili J ,;\i l ~1 1<" r c _jllc 1" )[ 11' f:l bri ,pl ël le , i'lIilkr~ tr~ s onli'naires 
ri l,', Ill" Il Il'' :1 , h" Il Jk !k , : 1:1 1l1:lrqll ,' J l'JI/ j!, d,li! rt,erv~e à l'étail1 
ah"" III1I '.'1l1 J'J' Ir, >.jlli 11r''''': n :l it ~ é !1aak11lent d' Ang-Ieterre ou 
d' h r ::"nc. 

..) 
~~", 

Plat d'ai;!uière. Travail au marteau - Liège. 1767. 
Tcki!-d'OÛflt, chef d'œuvre, d'André Jaspar . 

Diamètre : 50 cm. Appartient à MM. Micheels frères . 
ArcMflt.1 du Mu,lit, N°· 20440 et 20411 

tout net au milieu ., une fontaine à laver les mains et le bac 

de celle-ci, d'une contenance de deux ou trois pots, 
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DiplÏ>me (le m:titrbe d ' André Ja~par, p"tier d'étain . . _. Liège, 1767. 
A ppJrti ent il. MM. Mkheels frère~ . 

Ar .. hi-;; ~ , du Mu sù , N° :!O-l 'f.1 

Les potiers d'étain Iiégeoig habitaient pour la plupart, dès 
le XVIe siècle, la rue du Pont. Au XVIIIe siècle, on Y comptait 
une quinzaine d'ateliers (5); à la fin du XIX

e
, il Il'en re,tait 

plus un seul. Citons parmi les derniers qui furent en activité, 
Ceux d'Adolphe Houtain-OuQont, en Neuvice; de Will110tte 
~t Jamblin, en Vinâve d'Ile, spécialisé5 dans les étains de luxe; 
d' Alexandre Joiris, rue des Mineurs, qui fabriquait surtout les 
chandeliers d'église; d' André Jaspar, a qui succéda son gendre, 

Atelier Adolphe Houtain, Liège, 1896. A gauche , le four: à droite, 
la roue du tOUT: au f(md, Ii gade, banc servant à couler les plats. 

Cliché Paul Comblm. - Arch. du Mf4sée, N° IO.S!l4 
/8 1B 

Jis.nri Micheeh: rue Sur-Meuse; de Nicolas Dcchalllll.', qui 
possédait, rue du pont, un des ateliers les plus il11portant~ . 

Nicolas Oechamps eut pour successeur Florent Kairis, son 
chef vendeur, qui prit possession de l'ou tillage, mai, sc horna 
à faire tra~ler .à domicile quelques ouvrier:, . CeJ.l

x-ci , jadis, 
avaient souvent chez euX un petit atelier où ils exécutaient . 
après journée, certains ouvrages d'achèvement Olt de montage . 

• • • 
En 1914, l'ancien matériel lie l'atelier Dechamp~-- k dernier 

existant encore __ était dl:tenu p"r un fil s lie Florent Kairis, 

(') Baron J . OF. CHESTI!ET Df. H.l. NF.FFE , I~ .J poltrit d'élai~l au "ays 
dl Lit.;if. Cal:tlo!«ue de l'Exposition lIe l'Art :\n,ien, L,è!-:e . l'~I ). 

., 
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hahitallt tllujtlur:, LI 11i;!1 :' 11i1 dl' 1;1 fUI' du Pont . Ce dernier y 
vend ;lit. l'n l!ll~lll e tel!lp:, "tl l' dl' la quincaillerie Illoderne, quelqûes 
ohjets en ct :l in ljllïl Lli:';li! f;lhl-iquer, au moyen de ses moules , 
par ,\1, L;II11hert ( pilon . potin et fi/,; dl' potier d'étain , qui avait 
<lJ'J'ri:' SP II Ill di,'j' d ili 1.' ï ;l lt'licr dl' (olloll père et dans ceux de 
,\li Cltl'l' ls. Joiri , l't 1 )l'c ll ;J lllpS. - . 

.. .. Pcu il prL" L il'Ill is !ice, ~ _ 1\;liri, fil , L; t:lllt décédé, ses héritiers 
. cll'cidàe lit dl' l' t' IH lre Il' nl ;l tniel. Ne pOl1vant trouver un amateur 
di ' pO' l; ;1 l' ex plp iter industriellemellt, il, se bornèrent à en 
dClll;llllkr 1;1 nil'ur dll 1llé!;11. Mai, l'outillage se composait 
princil'ilil'nl cnt tiL- l!louiL s en hronze. ct le rrix de ce métal avait 

.,( ~ 
__ ~ _l . .'l . . 

.\l"uk,; :-~ I ';; lT1t ;1 l""I~ r 1111 pot 
.-lr ,h,ê'Ps d" ft.1/1 st't- , Nf> 17-10 '! ' .. ;!H,., 

~·IJ nIHI . ;'1 1;1 fill lit: 1;1 t; lI crrl'. lIlIe IlillI ~S l' L' x trilordinaire . COIllIllC 
1'l: Il ';lI nhil' ,k- piècl" 'rl' prl'';l' ll!;rit dell x tl)llIhcreélllx, la sOlllme 
II cCl'sq ire ;1 Cl'l!l: ;I cqlli , iti fl ll da i! très l' Icvcc . 

Le '\ll1 'ù·. III: di · pfl.< :llIt p"s dl' rl' s:' ources suffisantes, exposa 
;1 l' '' dll liili ct riitillii lt llll lJH lllillt dl' Li èg-c l' intérêt historique que 
prLSl' llt ilil cct t l' ;;I it r;III iL- , l' t Cfllllhicn son ilchat s'imposait. 
.''r' ,II g-rl' 1;1 . illlal i'JlI fil l:lil cii:re j1 L' nihlt: ":lIlS laquelle se trouvait 
,dors la \ 'j !Ie . . \ 1. lu it·, Sl'(' li~ (' r, l'cl ll' vilJ de~ Fillances, avec une 
clilirvoy; lII cc qli ï l l'lJ ll viclI ! d l' lOI/l' l' , 1J ' l! cs itil pas à faire voter 
l e~ n t'd it - 1I':' c"',; ,i r':'; /l 'J llr f:v ikr 1'('l' ilrpill l' llIcnt et la destruc­
tiIJ1I d,: cl'l l,· ( "l lt ', li ' lI l IlIii fJlI C ('; ). 

l ' ) l ) r l·,·0,.k l1l1 l1~lll, k ,\-I u" :e aV;lit r.: II'< ' uvt! d ~;)' uvt! qU\:/<lue ~ 
rierc\ d " m ,rt àie ! ,.k l'atèl la lf el1ri ,'rIidlèd , ;Iin , i <Ille les outils, Ie~ 
ba n,', et le' i'JiJrn': JII ,k l',,I ',' !IU li 'ff ll :lil1 IllIr' JIlI . , tE 
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Il fallut plusieurs mois pour procéder à l'inventaire et au 
groupement des pièces des moules, chacun de ceux-ci se compo­
sant d'un nomhre plus ou moins grand de parties. Ce travail 
de patience fut réali~é par notre conservateur émérite, le poète 

Henri Simon. 
Les moules sont aujourd'hui parfaitement classés et catalo-

gués. Ils permettent de fabriquer plusieurs centaines d'objets 
différents : plats, assiettes, cuillers, louches, soupières, pots 
de toutes formes et dimensions, cafetières, théières, jattes, 

Le gilde ( .= la chèvre). Banc serv ant à t'ouler les plats . 
Liége. X 1 xe s . - - Lon K. 1 111.22, Haut. 1 111.03 

Pro .... ient de l'atelier Houtain 
Col1u lroll s du Musét, N° A . 17315/C. 2464 

gobelet" moutardiers , salières, jouets de tous genres, chandeliers, 
bénitiers , mesures. etc., sans èompter les plats à harbe, les 
houillott es , les seringues et les vases de nuit. 

Cet otltill ag<:-- qui coüterait plusieurs centaines de milliers 
dl' fr;lncs s'il j';t1lait k crée r <luj ourc\ ' hui - date du XV Ille siècle 
et du déhut du X 1 Xe . Ils 1I0US permet donc de reconstituer un 
grand IJl jlJlhrl' d' ohjdS, couramment employés il Y il cent ou 
liL-UX C l' lIt ~ ans, au s~ i fid i; !l:1I1l llt qli ' UIIC épreuve photographique. 
obtellue dl' nos jOlir' ;\ \'aioe d' lIn néga tif ancien, restitu e l'image 

~ m e gi ~ t n~ l' ;\ll t rd ni ~_ 
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TOl/tefois, ce trav,lil ll éc('~~ite des connaissance techniques 

spéciales, ah()!lti~sL'l1lrllt d 'l/Ile IOfJRue tradition. Ces connais_ 

S;lIlCCS, llOlIS les a\'oIlS trOl/vées chez At La/llbert Col/on, l'artisan 

lil'geois dont fJOll~ avoll~ par/t; plus haut, qui après avoir travaillé 

'o"gl, '" l" ","" Ho> "c; ,,'" l'" '" '0"'",";" du siècle de,";" 
S'l'st cOllstitue: 1111 Me/il'r propre où il utilise notamment une 

partie des 1II()lIk~ dll 1\Il/sC'L' . C\'st Ilotre dernier" POt.de-stainierD. 

i T~~-=fE~~!è, 
1'" c" , ·1· ' , , . . " . t. 'It 
! < f:~~j,;~~:;:;;tk,~~" : :~ 
I~. ,1,., ~ , - " ' '''~'l f. : 

' ""' "" ;'; "", , ~ • ...., ... ' ",' " ! 
~ .... , .. ~ ~~;, 1<1

1

• "~, ' À'~' ' '',,~ >, ' '. 

~ '~j' .~ J. ~;~!i:" .'. ',: ' f 
ï. \ . c' '. C'. , ,oA~,,_ ~. <1; , 
(. • # "" '. ---:_~" 
i j :"J['i, = , '';., . c' 1 ~ l . t.· .. "., !Mt.;.;.; ~ _ • 

"~~:~~;~~' >L ! 
M. LlIllhe.,.t CI/l'Ill dam ~ 'Ill ate/ier. 

Ail IIlllr, 11 11 <' P;lrti c' de:\ 1111 ) 111<:;, ,ill Musée 
(Ji .. h,; ' l,or,:,) d it ,11,( ,,.,., N " A . 1.180.1 

* * .. 

Il travaill e Silll .' tC'llJ(jjll, car /11) Sc dOl/Il' ql/'l' le fabrication de 

ce gcnre CCII/lpnrt e pllls d '[11) "four de lll ilin , et plus d'un 

secret. M. Clil/II/I 1I111/:, " C( ' pendant ;:utori, C' ;i /ln 'ldre un Rranc! 

nombre de p/llltl/f!r:lpIJi l:s ,q(~T t' OS Clipiqlll' S dans son atelier, 

n1llntrallt les P/;;" l'" prillcipales de 1;1 f:1hricalion d'un pot . 

l~elll;II ' CI'III/I ,' ici qll c , ,; i /(' IIll/u/e intel'l 'il: nt , C'l'st uniqucment 

pllllr éhiJlic/ln la pie CL·. C 'l'q It {raVilil dli fi Il 1/' , dl' la retouche 

t! dl' l'assL' lIih/ ;u.; l' - dl: I/I;n IL- plu ,; inlpl/rLlllt _. qui permet à 

Moules des deux oarties du cnrps du pot, ouverts 
Arrhivcs dll Musü. N° /;./111 / .';!/8!1 

pièce : aucun de 
ceux-ci ne ressem­
ble exactement à 
l'un des autres, 
comme c'est le cas 
pour les objets fa· 
briqu ès mécani­
quement, 

Les diverses par 
ties du moule sont 
d'abord ch auffées 
au four. On Idulle 
lès Tl/oulcs, Leurs 
surfilces intérieur~s 
sont enduites d'un 
l11élallg~ d'eau et 
d'argile. Lès Tl/oules 
sonl lavés. Pu is le 
potier, ils"is sur Ull 

siège has , après 
<être g,lrni Il' Il,lll! 

dl', jillllhL''' d l' Cliu s· 

sins prrltl.'ct l' lIr~ et 
ellvc l!Jppl' k ' pied,; 
lI!: pilpier, " "' l ' III· 

hie le" l'i 0cl' '' dll 
A '''' l'11111I a ~<: dl" l'ièl'<: ' cl" 1l11.111l' 

( :I, ,. /t, : ,' / ,:, ,:/1 dit M,,'\ /:(' , l'v'" 0'-' . / :; .,' /1 
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11101I/e, -- le noyall, 1/1111',', et /cs chape~, tc/lapes, _ les fixe à 

l' il ille dt' pillce, 01/ af!.ro/l'S, le~ lIIullit dl' deux manches en 

hOi" "l', se loge llt le, ql/ el/ l'S des ch;]pe~, lcs t'rm'cs dès tChapes, 

vI III;Iillti l' lIt clltre 'cs g"e llo!J.'( 1'l'IISl' lIlbl.: ;]insi constitué. 

: \ S <J port l't', d ;lI1, 1111 g-rilnd chaudroll pla(l; sur le fOyer du 

1 11 11 l". l'l'taill l'st l' II rlJ' i"" . Le p(ltier y plon r;l' la louche, dont 

1." 1' , iJ~ , r' r"'.·c n:t1Jt d l' " :lIdie r /j 'l Ilt:Jin. 

Li è:~,·. X !.\· LI/ne:. 2.\ .. , f et .l') (Ill. 

( '011," '/ " ' '' -' d/{ .t1/{, .:,.. N'" A. / 7:UI; r:. :l l .j, . t .l:jf; t'/ 21,5/, 

/(: contenlJ disparil ît ;1I1 ' .' it(lt dans /' c' ntolln(Jir du moule, appelé 

ell rr;1/1 Çil i, la c
0

11/ 0l' d, l' Il wa l/on, li did. Que/ques coups de 

111 a rf ril lJ Innt ' in !ll'r I (:s (/f!.r o/cs ct le mOlli t: .-;"lI lvr(', comme le 

hrrJlf d 'ull e I1rJix , Iili 'sil llt Vo ir, hlilllche et ar~Cn!f:e, Illais rugueuse 

ct lili/t e, I i I pieu· cOIIIl-<: , ;IVl'C 'l'.'; ha v llf!:<; li 'es ,. jet , de coulée ". 

UII po! (>re/in .l ire Il l-Cl", ite Cillll cClulc:l's d l: Cl' t;enre : pour le 

bas dll pot. Ii /lllId; pllj ..; Jl' halll, li g()r!;, ' ; p'lIIr j' ;IŒe, l'ori ye ; 

pate di 

Le potier verse l'étain en fusion dans le Illoule. 

Clidu' stéréo du Musù, N° A. 1.UiflS 

Déllloul age J es lieux pa rties du corps 

Ar,iliu .' dl/ MI/"ù, N° 1740.1 / , .j!) .,.'! 

Mais fntre chilcunc de ces opérations et après celles-ci, que 

de tra \ aux variés et délicats! " faut d'ahord enlever les jet!> 
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[; énwuJag-e du fom! 
du l'"t. 

(/i, 'Ii,' sth;" du Musée, 
N" A. (.'1 Sil.) 

0;,-

du PI,t , "Ilt ;t,sL' llIhlés. 
1'0111' Cl' l i l, ;qnè, avoir 
tourlléet poli le, deux 
pi 0cL'~ , 011 \: 11 lillle ~() i­

gll\:IIS\:IIH:l1t les hords 
qui vont ~tre 111is l' Il 
contact. 011 It: :.; ;11 -

tache \:INlilL' l ' un à 
l'autre, p,lr t rois point s 
de '0111111 rI' , Irrlis­
ofcfcl!nircs ; flil i lCh cvl: 

1;1 ~() lIdlln: , fli/ siide 
Il ;-' ({ISfl ' lir !' .' ; ellfill fli/ 

,' /,rlssr' Ir'.' {(ls/I'lirn, 

t-l-1 -

etc coulée, à la pince, 
~i/ Iricll'èse, ou les cou ­
pn au moyen d'une 
lallle chauffée, ,,'sfri ­
!clIi Irs djèts. On pro­
cède à l'ébarbage, 
c ' e~ t-;H1i re qu'on fait 
disparaître les havures 
de bord~. On lime les 
a~pérités , lès taco!lS. 
On renforce ensuite 

des ::oudu res les 
(netroits où la coulée 
n'a pas été suffisa nte 
ou régulière: 011 ristofe 
lès trôs èt lès friseûres. 
Puis le fOlld et la gorge 

Ll" deux l' J rt il" du ,'''Il'' dll 1'''\ 
I ll l l nl ~ ' ,k k i l!", j" h lk l"\1 I ~l' 

klle- , q u' \' lk , , "rkll l dll 1l1' >uk 
1./" li,. ,/ ,'1',''' dl/ !vl l/ '':'' . . "v'" .4 . /.1 .\117 

Le jet est coupé. Les imperfections de coulée sont réparées , 
Clic/ré stlféo dll Musée, N° 13806 

--L 
-<siP :1 ' __ 

r -- l .O 

Petit hanc Ju l'"ti er (l'étain. Il l'Lltili ~ e assis sur un trépied has 
li 'liWIl . Li ège , X 1 xe '" " Long. 1 m. 20, Haut. 45 (In. 

[ provient J e l' at elier Houtain . 
Co /l e;-tirms d" M14sét, N° A. 17.'l17 /C. :!467 
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c'est-à-dire qu'on tourne et polit u ne dernière fois le corps du 

pot, qui se trouve ainsi terminé. Le cOuvercle est de même 

tourné et poli. 

Les deux parties du pot, tournées et polies 

une première fois, sont attachées l'une à 

l'autre au mr'yen de hais points de s0udure. 

On a./è/dzc ' lès cos/nÎrrs 

Cfiché stéréo du Mllsée, Nu A. 1.181.; 

Fer :1 S',uder, fiér li sôder. (atelier Houtain). 

Liè.1!e, X 1 Xc s. -- Lon/!. 2() l'm . 

Co/{. dll M ., N" A. /1.1/ 8; C. U.f.'j 

Le palissage se fail à la main, au llJoyen du havea (tranchoir, 

grattoir) et du fJurniheû (polissoir) . Les élnciens potiers avaient Tranch"ir et p"lissoir, haul; et hllf ' 

niheù, .prnvenant tle l'ateli~r H'Iutain . 

Liège , X 1 x'· s . .. Long. (,3 et 4X ,' 111. 

Col/. du M ., N°· A . .17J201C. :N.n ri 

A. 1 ~.1:!(lI C. U.U 

. Poinçon. 

Liège. XI X· s. - Long. 135 mm. 

Coll. du M., N° A. 17326(C. 5770 

Li di.lbouye/tû, "ut il servant à 

redresser les hosses. 

Provient de l'atelkr Houtain . 

Liêge, XI Xe s. ·- Long. 265 mm . 

C(lII. du M., N° A. 17.1Nj C. :!446 
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bmnissoirs de grilnde villeur, dont la pointe était faite en 
pierres rares, extrêmement dure, en ilgate, notamment. 

Le" deux parties du corps du pot sont 
entière ment soudées l'une l'autre. 

0" s,ide lès Cos/e1ÎTes. 

Clirhé stiri" du Mlls~e, No A. I.J8Tfl 

Tralh' hf ,ir, "<.le·ni, prfJVcn:lI1t de l'atelier Hf)utain . 
Lièl!e, X 1 X" s. Long. 2C} cm. 

Coll. dll .'vl. , N u A. In /.3;e, '24 .1(j 

Le travail du tour exige une grande sûreté de main et de 
coup d'œil. Pour l'effectuer, le potier se sert d'abord d'un crochet, 
crotchtt, à bec arrondi, ensuite d'une plane, plènc, à tranchant droit. 

r\ 
;of, 

1'·~ ;,~ 

Le tour est actuellement actionné par un moteur électrique. 
précédemment il était mû par une grande roue en bois, 

Le corps du pot est une dernière fois tourné et poli. 
On r'ptJJse les &ost8Ûres. 

Cliché stéréo du Musée, N° A. 13820 

Po\i!\soir à cuillers et maHt provenant des ateliers Houtain et K airis. 
Liège, XlX e s. - Long. 35 cm . 

enllee/ions du MlIsée, N°l A. 17319jC. 2435 el 6Tli 

dont on voit uns pécimen p. 137. Cette roue était mise en mou­
vement par un aide. M. Collon a déposé la sienne au Musée. 



Le lOrps d tI rot 
est t erminé 

Clichf slh'io dit MIlSù, 
N° A. f .}.\':! 1 

~o 

~o 

Le rotier . ~qll il 'l' ,. 
j';lllse (,'C \ ! <I·dir,' 

qu'il la ,fOUie 
direct emèllt) ' ur le p"l. 
Cliché " lé,,: ,, dll /',111 ":f , 

N° A. 1:18 " 

Lorsque le corps du 
pot est tourné et poli, 
l'al15(' est « équipée D, 

c'c~t-à-dire directe· 
ment coulée surie pot, 
préalablement rempli 
d'argile ou de sable 
tass é, bouré d'sdvion. 
On équipe de même le 
pOlIcier sur le couver­
cle. L'ajustage du cou­
vercle et de la char­
nière termine J'ou. 
vrage. 

II ne reste plus au 
potier qu'a imprimer 
d'un coup.de marteau, 
sur le fond du pot, les 
marques de quelques 
poinçons : la rose, la 
marque du potier, 
celle du Musée. 

On décorait parfois de gravures les plats et pots d'étain: elles 
représentaient le plus souvent des fleurs, la gaillarde notamment, 

ouI des oiseaux, principa­
lement des coqs , des perro­
quets. On y ciselait encore 
des armoiries. Les vieuX 
étains gravés sont aujour­
d'hui très rares . 

NouS espérons pouvoir 
exposer un jour la série de 
tous les objets qu'il est 
possihle de fahriquer à 
l'aide de noS moules. Nous 
nous proposons aussi, lors­
que nous ouvrirons, en 
1930, nOS premières salles 
au public, de vendre à 
nOS visiteurs noS reconsti- Equipement de l'anse 

A. du M., N° 17404/15985 
tutions d'étain. 

On sait que, depuis plu­
sieurs années, nous décernons à nos meilleurs collaborateurs, 
à titre de remerciement, le « pot)) de -deux pintes, unité de mesure de l'ancienne 

Le pot, li "càte, terminé 
A. dl~ M, N° IGlï9 

tisée pour transporter ou servir à 

principauté de Liège, 
sur lequel est gravé le 
nom du lauréat. C'est 
notre vieille « quarte au 
vin )), en wanon cwdte, 
d'une contenance de 
1 litre, 2797. . 

La quarte, suivant la 
règle habitue\\ement sui­
vie avant l'adoption du 
systèllle décimal, se sub­
divisait en 2 et 4 parties. 
La \lloit~é de la quarte 
était la pinte, li pinte; 
la moitié de la pinte, la 
chopine, li Sopèllf; le 
quart de la chopine, la 
mesurctte, li mèzeûre ou 

rokèyc. 
La quarte en étain 

était principalement uti­
table oc petites quantités 
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de lait, de bière ou de 
4, 5, 6 pintes et plu" 
de posson. 

vin. On employait aussi des pots de 3, 
allxqllel~ on donnait le nom général 

l'ontaine d'intérieur en étain . Œuvre principale Je M. Lambert Collon, 
exécutée en 1910 d 'a près modèle du ~ tatllair e O~car Berchmans. 

Cliché 51;'1-0 dit Ml/5ù, N° 1!lfiO.1 

La pinte était généralement employée pour mesurer les 
liquides. On s'en servait aussi comme verre, pour boire la bière 
ou le lait. 

La chopine était réservée au vin . 

• • • 

nous sommes documentés sur la poterie d'étain dans l'ancien 
de Liège, nous ne possédons que des renseignements biell 

ets pour ce qui concerne les autres parties de la Wallonie. 

La quarte au vin La pinte 
li C1C4le li pinte 

Haut. 23 cm. Haut. 14 cm. 

·La chopine 
li sopèlle 

Haut. 12 cm. 

l'ancien régime Les trois principales mesures de 

Recomtitutiotl$ du Musét, N°' A. 17286, 17285 et 17190 

Nos correspondants nous obligeraient en nous envoyant des 
notes et dessins concernant les objets en étain qui ont été en 
usage dans leur région, leur forme, leur contenance, leur nom, 
leur fabrication, le commerce auquel ils donnaient lieu et, 
si possible, en nous procurant, ou en nous aidant à aequérir, 
quelques beaux spécimens de ces objets. 

J. M. R. 
1929. 

Nos reconstitutions d'étain • 

Pour répondre à un vœu qui nous a été souvent exprimé, 
nOlis avons décidé de faire couter, dès maini.enant, à l'intention 
de nos membres correspondants et abonnés, un certain nombre 
d'exemplaires de deux de nos pots. Nous pensons qu'il leur sera 
agréable de se procurer à un prix modique ces deux pièces, 
neuves, mais rigoureusement identiques à celles qu'on utilisait 

chez nous au XVIIIe siècle . 
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La rremière c.<t Je pot dt' cirIq chopille~, un peu plus grand 
que celui de dt'ux pirIte~. Ct' pot, d'ulle courbe gracieuse, a. 
théoriqul'IIlt'llt. UrI C conft'nancl' de 1 litre, 5996. Il sera édité a\"('c bec. 

La Sl' conde pièce eq le pot <Il' qllatre pintes ou deux quartes. 
C'est la dalll e-jeanrI e, li b{' lt·-d/ ifJèTlc. Son contour massif 
rappell e qu elqll e petr la silhouette ci'ulle paysanne aux hanches 
accusù',;. La contcnallce de Cl' pnt l'st de 2 litres 5593. Il sera 
refité ',111.< bec. 

Ll' r rll dl' cinq l' h" l'il1~ , 
li rot d'cil lf{' s"r'II,·s. 

Ha u!. 2; (Ill. 

La lhllle-ieanne, 
li !·i/,.-d iihènc 

H:I1I!. 23,5 crn_ 
R r"(I I1 ' lit llli" l/s dl! M/( \(:I ' , .".,." A. 1 i :!.\' 7 el Ii:2l]() 

Le pot de cinq cllOrines coCrte 11)0 fr. pris au Musée, 170 fr. 
exp~c1i~ fra ll co Cil Belgique. Le prix de la dame-jeanne est de 
260 fr. prise <Ill .\ll1 s0c, 2ïn fr. expédiée fr<lnco. On est prié, 
en nf/W; tra Il.-: IlldLIllt la Cf/ 1l111);lllde, d' en virer le prix à notre 
COIll pte IH) -: t;rl 12 .. U l(j-t. 

Ces cl ell x riècc~ p0rte nt 
strictement r~~t: rvtes ;j ' nos 
sera pas fourni plus d'un 
souscriptcu r. 

la lIl a rqllc du Musée. Elles sont 
abonllts et correspondants. /1 n'en 
eXl'lJlplaire de clracune au même 

Nous avons LIIH: JlrrJ\; i ~ i(lIl dl' r ots dl' cinq chopilles qui nous 
permettra de servir S,IIlS rd<lru Ie ~ prelllins souscripteurs. 
Les élutres, dl: 111 (' 111(': (JIll' CCliX dt: nr)s confrères qui voudront 
acquérir la diillll'- jl';IIII1 l" , devrOllt hiell IlOllS accorder quelque 
délai pOlir l'l'xl:C! ltif/1l de leur ClJlIIIII;lnde. 

RELIGION 

Le Pain bénit (1) 

L'usage consistant à distribuer le pain bénit au cours de la 
grand-messe des dimanches et des fêtes d'obligation est presque 
complètement abandonné en Wallonie. Le fait est d'autant plus 
étonnant que ce rite reste observé en France, notamment en 
Champagne et dans les départements de la Meuse et des Ardennes, 
où les traditions présentent tant d'analogie avec les nôtres. 

Un de nos correspondants rneusiens, M. P. Errard, de Thonne­
la-Long, nouS décrit la manière dont le pain bénit est fourni et 
distribué, actuellement encore, dans la région frontière de 

Montmédy. 
L'usage subsiste, dans chaque paroisse du pays montrttédien, de 

distribuer le pain bénit pendant la messe du dimanche. Chaque 
famille l'offre à tour de rôle, en suivant l'ordre des maisons. Pour 
rappeler au voisin S9n obligation de fournir le pain du dimanche 
suivant, un servant de messe a soin de lui donner, au moment de la 
distribution, le (( croûton ll; c'est-à-dire un très gros morCeau de 

pain béni/. 
Lorsqu'un membre de la famille n'a pu assister à (a messe, ses 

proches ne manquent pas de lui rapporter un petit morceau de 
pain belli!, qu'oll mange avec lui, après avoir fait le signe de la croix. 

1928, Thonne-la-Long (Meuse) 
P. ERRARD 

Dans sa helle étude sur les Pâtisseries populairés (2), M. le Dr 
Guelliot signale qu'en Champagne le pain hénit devient un 
gâteau ou une pyramide de brioches aux grandes fêtes ou quand 
le donneur se trouve dans une situ~tion aisée. Nous reproduisons, 
d'après M. Guelliot, un de ces gâteaux somptueux, ornés de 
tresses, de feuilles ct d'ornements divers. La partie supérieure, 

(1) V, y. sl4pra, p. 124 . 

(1) Reims, 191+, p. H). 
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